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ANIMAUX MARINS QU'ON APPELLE
« MONSTRES >>1 
par 
G. PETIT 
Sous-Directeur de Labo1·atoire au Muséum. 
« Comme la terre produit entre 
autres choses admirables plusieurs 
monstres de diverses façons, aussi ne 
fault douter qu'en la mer - qui ha 
trop plus grande étendue, et est pleine 
d'infini nombre de poissons et autres 
bêtes - ne s'engendre choses mons­
trueuses et d'étranges sorte . . . » 
Ainsi s'exprimait en 1555, Pierre 
Belon, du l\Ians - « homme de grand 
travail à observer les choses rares » -
au début d'un chapitre de son livre : 
La nature et diversité des poissons avec 
leurs portraits représentés au plus près 
du naturel. 
P. Rondelet, dans son Histoire des 
Poissons, a lui aussi un chapitre « des 
Monstres », comme Conrad Gesner, 
dans ses Aquatiles. 
Ces grandes compilations, si elles 
nous apportent un grand nombre de 
faits nouveaux, demeurent cependant 
i. IJ'après une conférence faite à la Société 
<les Amis du Muséum. 
empreintes de l'esprit qui, depuis 
Pline, marquait la décadence de !'His­
toire naturelle. Le Naturaliste semble 
découvrir un monde extérieur peuplé 
d'étrangetés ; il laisse errer sa curiosité 
sans esprit critique, accueillant et sys­
tématisant les récits les plus entachés 
d'imagination populaire, parant les 
formes animales d'une interprétation 
où l'observation n'avait aucune part. 
Malgré l'immense chemin parcouru 
dans la connaissance de la Nature dont 
nous sommes les hôtes, on retrouve 
chez l'Homme de notre siècle, qui vit 
dans un tourbillon de découvertes et 
qui s'adapte, semble-t-il, à ne plus 
s'étonner, un peu de l'âme enfantine 
et crédule qui fut celle des naturalistes 
du l\Ioyen Age et même du début de la 
Renaissance. 
Le désir d'avoir la révélation d'ani­
maux étranges qui auraient échappé 
à toute investigation scientifique per­
siste. A l'occasion des apparitions si-
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gnalées dans le Loch Xess, les épaves 
de grands animaux échouées sur nos 
côtes en 1934, les mots de «monstres 
marins », qui semblent avoir franchi 
FIG. 2. - Monstre marin en habit d'évê11ue. 
(D'apl'ès Ambl'oise Paré.) 
les siècles sans avoir vieilli, ont reparu 
·et suscité autour d'eux un extrême 
intérêt. 
Il est à peine besoin d'ajouter qu'il 
n'y a de «monstres » en ces épaves et 
ces apparitions, que si l'on prend 
l'appellation dans son sens extensif 
et populaire, s'appliquant à tout ce qui, 
par la taille ou par l'aspect, est en dehors 
·de ce qu'on est accoutumé à voir, qui 
déborde l'échelle d'un monde extérieur 
qui nous est familier ... 
Un monstre, pour le naturaliste, c'est 
la conséquence d'un développement 
anormal qui chez un être organisé 
amène une conformation différente 
de celle des autres représentants de 
son espèce. Autrement dit la mons­
truosité est une déviation, complexe, 
profonde, apparente à l'extérieur, du 
type spécifique. 
Il n'en est pas moins vrai que si l'on 
a beaucoup parlé de « monstres » 
dans l'autre sens du mot, ces dernières 
années, on en parh•ra PD<·ort>, dans 
l'avenir et l'histoire des sl'Ïl'neee na­
turelles, garde elle-ml>me sa gah•rie de 
monstres, pleine de variété {•t d'imprévu. 
Dans ce domaine, faisons une rapide 
incursion en ne considérant que les 
animaux marins et parmi eux les Pois­
sons et les :\Iammif ères. 
En X orYt•ge, aux environs de 1531, 
au lieu nommé Dièze, la tempPte rejeta 
sur la plage un monstrP, couvert 
d'écailles, ayant la tHe et le c·ostume 
d'un moine. Son image se trouve chez 
Belon, Rond{•let, G{'sm•r, .Ambroise 
Paré, avec qm•lquc>s ditTt>rt•nc•t•s dans la 
forme {'t la longueur de la rob<>, mais 
surtout dam� le visagP - t•t si j'ose dire 
dans l'expression•. Vt•rs la m{>me 
époque, sur lPs côtes dt•s Pays-Bas, 
fut découvert un autre monstre. Ce 
n'était plus un humble moine, cette 
fois, mais un év{>qm•, vêtu d'écailles, 
Pia. 3. - l.e Lamantin d'Afrique 
lpoisson-fomme), vu par Cavazzi (1690). 
avec sa mitre et ses ornements ponti­
ficaux. 
Les anciennes chroniques citent un 
i. La figure Ju " monstre marin en habit de 
moine • a été publi1�c par La Terre el la Vie 
(u• f2, d écembre i933). Voir G. de Germiny, 
Ambroise Paré, zoologiste. 
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certain nombre de monstres semblables, 
non point découverts à l'état d'épaves, 
mais capturés vivants. Le gouverneur 
de l'État de Suffolk garda six mois, 
en 1182, un homme marin auquel il 
ne manquait que la parole. 
En 1430, après une tempête, qui, en 
Hollande, avait rompu les digues, on 
elle-même d'un gentilhomme. Passant 
entre des mains si diverses, l'image 
originale a certainement été modifiée 
dans le sens de ce qu'on voulait lui faire 
représenter. 
Peut-être peut-on supposer qu'un 
homme atteint d'une forme quelconque 
de cette maladie de peau à laquelle on 
FIG. -'· - cc Sirèno », fabriquée en Chine, en ajustant un thorax do singo au corps rl'un poisson 
(d'après Frtitléric .\. Lucas : Mo.lem Merm1itls, Xatuml hislory, f9�3, n° :!). 
découvrit dans la vase une femme ma­
rine ... On l'habilla, on lui apprit à filer 
la laine, mais elle ne put acquérir le 
langage ... 
On reste évidemment perplexe de­
vant de telles images, en présence de 
tels récits. Ici, le point de départ, qui 
aboutit à ces extravagances, nous 
échappe et je crois qu'il n'y a pas lieu 
de s'y arrêter longuement. Les dessins 
donnés par Rondelet sont d'ailleurs le 
résultat d'indubitables remaniements. 
Celui du monstre en habit de moine 
lui avait été remis par l\Iarguerite de 
Valois, Reine de Navarre, qui le tenait 
donne le nom d'ichthyose ait pu être 
considéré comme un homme marin. 
Sous le nom d' « hommes poissons » 
les <c phénomènes » offrant une peau 
rugueuse, écailleuse, sont présentés 
dans les baraques foraines. 
Ces monstres ont pu être aussi fa­
briqués de toutes pièces, avec des 
débris, des écailles de Poissons, et l'on 
peut penser à une mystification pure et 
simple. 
Quoi qu'il en soit, ces monstres, on 
le voit, constituent une catégorie bien 
à part, dans le domaine oil nous avons 
pénétré. 
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Il en est une autre certainement plus 
intéressante, qui se prêterait à un déve­
loppement plus substantiel. Elle con­
cerne les représentations mytiques 
prenant aspect de monstres marins. 
Le résultat est le même et, pour nous, 
ici, c'est ce résultat qui nous intéresse. 
Ces mythes se trouvent tout naturel­
lement chez les peuples navigateurs. 
Ils s'arr:algament dans cette sympho­
nie poétique de la mer où. toutes les 
impressions ressenties par les matelots 
prennent forme, où leurs inquiétudes, 
la sécurité momentanée et les dangers 
sont personnifiés. La mer, sa puissance, 
le mouvement et la couleur des flots, 
les tempêtes qui les agitent ont donné 
naissance à des êtres fabuleux, dont la 
tête et le torse est celui d'un homme ou· 
d'une femme - et dont le corps se ter­
mine en une queue de poisson, à des 
êtres dont on a fait aussi des Dieux : 
tels Glaucus, Poseidon, Triton ... 
Fm. 5. - La Raie Aigle, cc monstre ... terrible 
et merrcilleu:t à voir», d'Ambroise Paré. 
Or les hommes ont c�herché à faire 
cadrer avec de telles images, l'aspect 
de certains animaux marins· : les 
Phoques et les Siréniens (Lamantins 
et Dugongs). Il suffit, pour s'en con-
vaincre, d'examiner l'extraordinaire 
figuration d'un Lamantin, publiée par 
Cavazzi dans un line qui vit le jour à 
:\Iilan en 1690. Il le nomme pesre dona 
(poisson-femme). Passons sur l'in­
croyable manière de représentt>r la 
peau de l'animal, détarhée en une façon 
de bouclier sur la bordure duquel fait 
saillie, comme des pointes, l'extrémité 
des côtes. )fais la cl1evelnre, la tête 
grossièrement humaine, la poitrine 
opulente, les membres postérieurs 
fusionnés, nous font rPtrouver l<•s élé­
ments essentiels de la rPprésenta­
tion classique des Sirènes. Le mythe 
des Sirènes, qui se confond ici av<>c 
l'histoire des monstres marins, est 
peut-être celui qui c>nchanta le plus 
l'imagination des hommc>s. A son image, 
on a créé de toutes pièces, d(•s monstrc>s. 
Je fais allusion à ces sirènc>s fabriquées 
en Chine, rapportées autrefois par des 
voyageurs, obtenues en fixant le corps 
d'un petit singe sur C(•lui d'un poisson ... 
Quelques écailles sur le premier, quel­
quels poils sur le second rendaient la 
suture invisible. Et ils sont nombreux 
ceux qui crurent à la réalité de ces 
fabrications. 
Continuons notre promenade au 
Jardin des l\Ionstres. Nous approchons 
d'une troisième catégorie . Ici, l 'imagi­
nation se surajoute encore à une obser­
vation superficielle. )fais elle ne s'égare 
pas au point de donner l'impression 
qu'elle a créé de toutes pièces. Si elle 
ajoute et adorne, la forme générale 
demeure, avec quelques détails révéla­
teurs de l'identité exacte de l'animal. 
Les exemples pourraient être multi­
pliés ; un seul nous suffira. Le « monstre 
de Poisson volant, terrible et merveil­
leux à voir ))' figuré par Ambroise 
Paré et capturé entre Vt>nise et Raguse, 
peut être assez facilement rattaché à 
la Raie Aigle (ltlyliobatis aquila), 
assez commune en l\Iéditerranée. 
Les grands Cétacés, par leur morpho-
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F1.-. 6. - Car-te indi.1uant les lieux d"apparition 
du serpent de mer (noms des bateaux el dates), 
dans l'Atlantique, la Méditerranée occidentale, 
la .Manche, la mer <lu Nord. (U'après R. T. 
Gould, 1930 ) 
logie générale, leur taille, intriguèrent 
naturellement beaucoup les premiers 
naturalistes. On les a appelés, eux aussi, 
des monstres et c'est encore ainsi 
qu'on désigne communément leurs 
épaves impressionnantes, escortées, lors­
qu'elles flottent encore, d'une nuée 
d'Oiseaux de mer. 
Leur description ne manque pas de 
pittoresque. La Baleine, selon Ambroise 
Paré, attire l'air par les évents et 
jette une grande quantité d'eau dont elle 
peut remplir les esquifs et les renverser 
dans la mer. Elle brame et crie si fort 
qu'on la peut ouïr d'une lieue française; 
les fanons ont des crins qui servent de 
guide à l'animal afin qu'il ne se heurte 
contre les rochers. 
De tout temps les Cétacés de plus 
p('tite taille furent plus familiers aux 
naturalistes et chez P. Belon on retrouve 
des détails intéressants sur les Mar­
souins et les Dauphins. 
Les échouages de Cétacés à dents, 
autres que ceux-ci, ne sont pas très 
rares. Ils concernent surtout les 
Cachalots. Le 14 décembre 01933, qua­
tre Cachalots d'environ 8 mètres de 
long furent rejetés vivants sur la 
plage de Carantec (Finistère) et don­
nèrent le spectacle d'une terrible 
agonie. Plus rares sont les échouages 
de J(ogia breviceps, dont un spécimen 
fut amené sur la grève de Roscoff en 
décembre 1905, et des représentants de 
Ja famille des Ziphiidé� qui renferme 
les formes cétacéennes les plus primi­
tives : Ziphius cavirostris, dont un 
spécimen s'est échoué en mars 1934 
à Biarritz; Hyperoodon, Mesoplodon : 
un Mesoplodon qui s'échoua à la Hou­
gue en novembre 1908, donna au pro­
fesseur An thon y l'occasion de très im­
portants m€moires anatomiques. A 
cette époque on ·connaissait 28 échoua­
ges de Cétacés de cette espèce dans le 
monde entier, dont un seulement sur 
les côtes françaises. Si nos renseigne­
ments sont exacts un Mesoplodon fut 
apporté par la mer le 24 mars 1932, 
sur la plage de Sangatte, près de Calais. 
Les représentants de Cétacés mys­
ticètes ou Cétacés à fanons, rejetés sur 
notre littoral, sont des Baleinoptères. 
Je citerai le Balacnoptera musculus, 
échoué à Langrune, près de Luc-sur-1\Ier, 
dans la nuit du 13 au 14 janvier 1885 
et auquel Yves Delage consacra une 
monographie classique. Il mesurait 
18 m. 901• 
1. On sait que le Muséum national d1fütoire 
naturelle a un droit do priorité sur les épaves 
concernant les animaux marins. l\lème lorsquïl 
n'est pas possible de prélever des matériaux 
anatomiques, il est, pour des raisons diverses, 
du plus grand intérêt de noter les lieux, les 
dates de capture ou d'échouage de ces animaux, 
avec si possible l'indication de leur sexe. Grâce 
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Nous voici arrivés à un tournant 
bien particulier de notre galerie de 
monstr('s marins. Il s'agit d'animaux 
Mur lt•Hqucls on discmte sans les connaître 
rêt•llt •nicnt, <tui apparaissent, çà et là, 
furti\·t•mt•nt, ravivent notre curiosité, 
1mis disparaissf'nt en nous laissant Pn 
ph-in mystère. 
.Jo veux parler du Serpent de �fer, 
<•t•t animal qui, sans avoir été capturé 
1,ar l'homme, a cléjà son l1istoire natu­
relle. Bit•n J,lus on lui a donné un nom. 
On l'a appelé 111 egophias 11iegophias, ce 
qui a rincoD \·énient do laisser préjuger 
quo c'est un Serpent, ce qui est tout à 
fait improbable. 
Je ne reviendrai pas sur n1istoire de 
rêpave de Querqueville, relatée ICI 
ml-me • •  J'ai indiqué comment on a pu 
croirt' que ranimai échoué - un 
�quale 1K.•lerin - était J>ourvu d'une 
1wtite tt"-h' et d'un long cou, caractt�ris­
tiqups attribmtc•1o1 au &orpent tlt"' nwr 1• 
,Je llf' \'NIX point faire revtvr� le 
Rouwnir dt•s apparit ions du Loch Ness 
c1ui ont clonné lieu non seul('ment à d('s 
Fu�. 1. - La pattie antérieure tlu 11 �erpent do 
mer "• ldlo '1118 la virent les orllciers Ife '" 
eor""Ue • l>c>•cl11l111 " ( 18-'S) : l>'aprt• R. T. 
f, cm ld e 19 jp. 
témoignages fantaisistes , mais à des 
sn1M"rcheries. 
l 1h.• tel:t 1lo�urnenl& systématiqut>rnent recuci!li:i. 
sir llarm�r a pa étrire un très beau travail sur 
ltls C�tacé:t des ct\les tle l'Empire britannit]Ue. 
LH naturaliat�s itlllitms nous ont donné un bd 
eumple Je l"utilill! Je ces préoc�upations en ce 
qat conct·rne les S.1uales Pèlerins. 
1. \"oir l.a Terr� d la rit', mai et juin t93 ... 
Parmi les observations les plus cu­
rieuses concernant les apparitions du 
llegophias, il faut citer celles qui ont 
été faites dans la baie d'Along. Je fais 
allusion au rapport du lieutenant de 
vaisseau Lagrésitle qui relate avoir vu 
et chassé au large do cette baie, 
en juillet 1897, deux étranges animaux, 
qui furent rapportés au Serpent de 
1\for. Ils mesuraient environ 20 mètres 
et leur allure était caractérisée par 
des mouvements ondulatoires dans le 
sens vertical, ne se manifestant pas 
toujour s avec continuité. 
En février 1898, nouvelle apparition 
de deux animaux dans la baie de 
Faitsi-Long et neuf jours plus tard, 
dans les mêmes parages, un des deux • 
conjoints fut chassé pendant trente-cinq 
minutes. Cette fois la forme de la tête· 
fut compar ée à celle d'un Phoque ; 
elle par aissait couverte d'appendiced en 
fomrn de dents de scie. 
En 1904, exactement le 25 février, 
('t encore dans la baie d'Along, le 
commandant l'Eost, corn.mandant la 
Décidée, eut l'occasion d'observer un 
animal étrange, se déplaçant par ondu­
lations verticales. La relation de La· 
grésille eut les honneurs du Bu.l etin 
de la Socitté Zoologique de France, celle 
de l'Eost les honneurs des Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences. 
Comme l'avait noté Lagrésille, le soi· 
disant Serpent de mer, aperçu en 1904, 
soutllait deux jets d'eau vaporisée. 
Si j'ai situé géographiquement l'his­
toire du Serpent de mer dans la baie 
d'Along, le Jlegophias ne paraît pas, 
pour cela, spécial aux mers indo-chi­
noises. Je donne ici, d'après R. T. 
Gould, le grand spécialiste des appari· 
tions et des échouages énigmatiques, 
une carte indiquant les lieux où furent 
faites les observations les plus intéres· 
santes & • J'en ai recueilli une fort 
t. R T. GouLo. The ca1e /.Jr lhe 1ea-1trpenl, 
Philip Allan. t930. 
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Pao. 1. - Le • letptDl de mer • t.l q11 1 .,,.,,., H Tacla& c V.,_,,. • (lto:-). 
,,,..,,., a. r. a..u, ""·• 
curieU1e, not •n 't� 1911, mr 1 e6taa 
de Bmtape. Remarquom A propoa 
que, do ce fait, rien Dè a'oppoee A qu 
l'animal. qui correapond au Merpent d 
Uer, ait pu manJf ter pmen , 
dana le Loch Neu. 
Oademana, qui a publl' en J 892, un 
poa oumap 1ur 1 Serpent de mer 
(692�, S!ilpret),a manl 182 obler­
TaUODI fal entre 1622 et 1890. En 
eholalaant Id plm lnatnaetiva, oo volt 
que ai en colncldent pufoll, tllM 
diffàrenl au.ul au point qu'on pomralt 
i. clwer en deux groupe& L'animal
ee d'1>J.aee par ondulations Yeltieal8. 
Les apparitions les plu andeml8 ont 
�U  pu eette allure, ec!lle 
menti01lMe par Pontoppidan (1152), 
par exemple. Hala le Klgophlu, s'il 
hip eneore au-deum des eam, 1111e 
t te emmane1J'9 d'un Joog eoa, pat 
1e moa•oir uu ondulatfoaa. Te1t JU' 
exemple, l"t1nlgmatlquo animal obu"6 
par 1 yacht V olAalld •ur l• ootM du 
BrMll n 1903. J"' monatro a•avanqalt 
lentement en balan�nt. aon C'Otl dl'Nld 
A .a mètml au·d u1 d la 1urfa do 
la m r. Son dm n'otrnût ni cninlltft, 
n1 nageoire n dent d lele, mali an 
·ut aiJ ron donal, d'Upeet IOtapl�. 
Lei Ialta rapportM pArl.oeommandant 
d la col'ftt DotâZU (18'8) IODt 
eootndletoltea A point d YU , 
l'animal aperçu dana r Atlalltlqaé aud, 
entre t C.p Salnte-Umtte, ae dfpl• 
�t par ondulations, \'el1lcsl · ou 
lathal8, aelon lél um, par le fDOffll 
d aapoilel, eelOD tes aatna. 
Cet animal fat, • IOD toar, rattaehti 
à un tm puad tllphant d mer, 
c'� t. un PlnDlpNe. Vaû · tte 
Iola, e�aalt le proffMtllr Owen, qui 
o1&81tait pu• proclamer tte lnvral· 
temblable explteation. 
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Yingt-s t•pt hypoth(•st•K ont été t•mises 
au sujt•t clP la vrait> naturt> du :-;t•rpPnt 
dt• nwr. Troil4 t héorit>s clomincnt cet 
t•nst •mble ; la prt miè:-ll Nit négative : 
tous f't'UX qui ont cru voir If' H('rpt>nt 
clf' nwr aurait>nt ttté victinws cl'urn• hal­
ludrmt ion collt•f•ti n•. 
:-\i, clans lt•s apparitions cl 'un ttal ani­
mal, lt•K <-aust•s cl't•rreur Hont multiplt•1-1 , 
il n · .. n t•st pas moins vrai qu'il y a dans 
l'histoire du )(égophia1o1 un t•nst>mbfo 
clt• notatiom1 t•ofü•ordantes, recueillies 
t•n dt•s points du glubt• géographiqtw­
rnent très éloignés. Il ne me parait 
paK possiblt> de C'roire à une hallucina­
tion qui se serait reproduite dans un 
M'DK l't en des termes identiques depuis 
le xne siècle jusqu'à nos jours. 
I�a flt•uxii>mt> théorit• est cellt• qu'a 
im1>Œ1t•c Outlt>rnans. Pour lui, lt> l\légo­
phias Pst un Pinnipèclt'. rn groupe cle 
J>inni1wdt >s Jlrimitif:-1, à longuP quPm·, 
aurait tlonru� naissanf't' à deux typt>s, 
l'un à lon�u .. CfUPlH' aboutissant au 
)[é�ophias, l'autrt• à qm·m· <'OUrtP, 
anq1wl s•· rathwhPnt lt•s Pinnipi•rlt•s 
da:o;si41ut>s. 
l >'aprt•s la t roisit\nw t héorie, reprise 
rl-t•t•nrnwnt par R. T. Goultl , le Seriwnt 
do nwr st•rait unP <'spèce rt>licte dt>s 
tt>mps J.?tto}oJ.?iqm•1-1, un fossilt' vivant . 
appan•nté nux wancls Reptil('s dt• l'épo ­
()IU' st•C'ondairt> adnptés à la vit> marint>. 
Pour tlin•rîws raisons gt�n�ral('s, jt� Dt' 
puis mt• rulliPr à c·ette hypot hèst•. ,J t> 
rw lt• puil'l am1si pour unr autn• raison 
pl us spt>t·ialt• : lt•s RPptilt's clt•s nwrs se­
c·orulain•s n ' ont 1ms sunl-C'U au clt•là de 
la tin •lu <·rl-taC'é supérit•ur: lt>s h•rrains 
tnt iairt•s sont dépourvus •lt• lt•ur rt•stt•s. 
Il nw pamit him di tlirile d'admettre 
<Jllt' lt•s rlt•s<"t>ndants de C'es esp{>ces , 
am'c".trc•:o; tlirt-ets dfls )[égophias, aient 
tran•r:o;� lt>l'I viC'is:o;itudt>s des temps ter­
tiain•s san:' laiss('r. dans les dépôts 
fo..."'l8ilt•s, dt•s osspnwnts témoins de leur 
t"Xish•nC'e. 
J(' pt•füu• pPn-onnt•llt•nwnt que l'ap-
pellation cle HPrpent de mPT s 'applique 
à un Mre ou à clt•s f· t rt >s q ni. ('xistent 
pffoctivt>nwnt Pt qui appartit>nnPnt à 
l'c•mbranclwnwnt cks Y"t-rtébrés. Si 
l'animal qui nous préoccupe est sans 
contPste adapté à unP vif' t'XC'lusiv('ment 
m arint', jP nt• <�rois pas qu'il puisse être 
un Vt•rtt>hré à rPspirat ion at�riPnne. 
l\fon opinion t'Ht nette : le soi-disant 
HPrpt•nt rlt> mer doit appartmir au 
groupe des Poissons. EssayPT d'établir 
le type morphologique du poisson que 
serait le Mégophias d'après l'ensemble 
des données que nous possédons sur 
lui n'est pas chose impossible, mais 
demanderait un nouvel article. 
Il est possible que ce l\Iégophias, 
décidément mal nommé selon notre 
hypothèse, soit une espèce, un genre 
nouveau, qu'il soit un poisson inconnu, 
. dont l'habitat normal serait les profon­
deurs océaniques dont il surgirait de 
temps à autre pour des raisons bio­
logiq UPS. 
Mais il faut biPn indiquer ici qu'il 
Pst certain que dPs Poissons connus, 
appartPnant à divPrses espèces, peut­
Ptre en raison d'une allure momentanée 
qui, de leur part, ne nous <>st pas 
familière, ont pu donner l'impression 
qu'on avait affaire à un étrange animal; 
t't par exagération instinctivt>, on l'a 
rapporté au Serpent de mer. 
Tel, par Pxemple, le CetorhinuB 
nrnrimus. Pour diverses raisons que j e 
ne puis indiqtwr ici je pense que l'animal 
énigmatique vu par le Yacht royal 
Osborne, près de la côte nord de la 
Sicile, en juin 1877, peut être rapporté 
à cette dernière espèce. 
Tel, encore, le Regalecits, ce poisson 
très comprimé latéralement, pouvant 
atteindre 4 mètres de long, muni 
d'une nageoire dorsale continue, dont 
la tête est ornée d'un panache de fila­
ments et qui, paraît-il, serait capable 
de faire onduler son corps dans le sens 
vntical. 
VARIÉTÉ-. 
tte O(>lnlon que 1 soi-disant • r­
JKmt de m r est un Poisson, dl\jà ex­
J)rhnoo dana un arti le que m'a,•ait 
() man<l une ?C\'ll< de vulgarisation au 
moment (fot apparit ions du Loch 
N -.�H •, f al eu Io plaisir de onstatcr 
qn'ell �tait lUJ88i ct!llO du profcHcur 
],. noulc•. A V('() OOl\UCOUJ) d raison, il 
pN11w quo lt-s i:mnds .. ·r1 nt1 d m r 
nu st>mit•nt autres • qu de1 in(l h•idu8 
J;rt1nnt8 d · '81>il es d'Apodee �byHaux, 
t. Je �ù To11I, F'nler, t936. 
!. D• L. Ro a.1. I.e• l'oi•io•• el l• lloade &1ira11I 
tle• .a11z, '· VII, chœp. 1111. 
LB BALEIKIOEPS 
Ot•1nai1J plusi..-.ns moi8 la li •nngf.'rie 
du .Jardin de11 Plnnt r1J J>O sM un 1tfKx·i­
ml'n d'oiseau rernarquabl<• t.nnt pur '"' 
rart•ttt qu'" par 11on Uf'JW<·t c·xh�ri .. ur: il 
M'aJrit cl'nn HttlC"ini<•t"'Jl8 ( /Jo"1t11itt1}1 
ru Oonld), b'l'An•l tchn11Aier originuire 
tles marais de•s oortl8 •lu Nil hlanc, du 
Jlaahr C'I Obazal plus parti ···uli \rement: 
c'e-.t la p •mii>ro fois qu u- e,.JX! e 
flgnn� danA leA tôll tion.s d'oi�ux 
vinnt8 du )Ju1Jéum d'histoire natu.rell 
de Paris. 
Le Ral('iDiCf'p8 doit 1100 nom à la 
forme "trange d 801i be qui rap pell 
rait celle de la tête de la Baleine; ttcOD· 
naisson8 cependant que le ftU'JJCm de 
Bec en sabot ou l'appellation anbe 
fie Abou-1Ierkoub (père de la babouche) 
lui conviendraient peut-être mieux. 
Le bec est en efl' t ce qui attire tout 
d'abonl l'attention dans la phy1ionomie 
de t oiseau: il est extrem m nt dé�e-
J>eut-être do llh111ieu111 d'cntro ell •s 11, 
Elle• scn\lent t,otufomcnt lg1.1ort,�1 ou 
aapi.unticndral nt à duit formc1 rep6rôe11 
dont cllea no B diiTéron ft;nalont Ci'A n· 
tiellemont qu par leur tuille. 
Quoi qu'il ••n 1olt, en 11ro8Qr1cc d'um 
qu(i8tion de co g('nro, qul, d<-1,ul1 dei 
11 è 1, intrigu lc11 bommc•1 •t alnlm 
le•ur hnaginatJon, 1 thwolr du natuna,.. 
list n'e3t llOlnt d lall J>l'Cll\' tl 'un 
raill •ri 8y8tém1\ti<1u t 8'il elol ,·it<•r 
d- e'a.bandonn •r au mirug trom1:.e•Lr, 
il doit par contre tout tent,cr pour 11'f'f • 
fore r do ré1mudru l'énJgm zoologique. 
loppé, tret Jarg d •s Aa baMC ; 8a fomu 
g -'raie rapiw•Ue ruiw-•z bi •n vll• d'un 
1.1abot gro Ier. J,a ma.ndilmlo 1111-.é· 
rit•ure .-11t c·omJlOlk\� dt d•·nx pla,n11 
fort••ment c•onvc•xe11 qui "4.• r1�1mlll1M1t 
IJUf une fortA-_ lUt•l.(• flOrim.Jo J(�i;tl•r••nwnt 
inc·urn-' tlt t<•rmin('4.• l•",r un c·ro••ht•t 
fort .-·t Aœré. J,a mnndihule lnr.�rfN1n·, 
•·n fom1 do culll •r t.rt�" largP, 1\ dt•" lKml11 
•xt..Vmemcnt tranchant8. 
Le8 y··ux, rt'1ath·emen gro , 8ont 
d'un jaune cla:ir \tenJAt.re. 
La tête, trèl \•olumin •tlliè, porte A 
800 M>mmet un J)etÎt houppe de plnm. • 
red.ttflsée n fonn d - court - bu ppe. 
Le plumage C3t plut;6t terne, gri.8 
bleuté plu ou moinA toncé telon. lc"8 
région• le deM<>ut du COl"J)8 �tant le 
plm rlair. Le3 plumet du manteâu et 
les couvertuma 1u.périeures d � ailc>a 
1<>nt bonJéew d'un mince 61et gri tri-a 
clair parf ob preique blan • 
Let mœun du IJa.Jeinictip lfOnt uiwt. 
mal connu · : lt.':t région8 nua�a.st<'UM� 
